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UNITE SYNDICALE 
ET 

UNITE OUVRIERE 

L1idée de l'union pour faire aboutir les 
revendications, plus même: l'idée que seule 
une classe ouvrière unie peut faire face au 
régime actuel? est de plus en plus répandue 

parmi les travailleurs. Et ils comprennent 
de moins en moins la division des syndicats 
an plusieurs centrales. Dans toutes les 
manifestations, ce sont les mots d'ordre d'u­ 
nité qu1on reprend avec le plus de coeur. 

Ce sentiment général - qui répond à une né­ 
cessité impérative - a eu un écho dans les 
récents congrès de la CFTC et de la CGT. 

Une partie des discussions a porté sur le problème de l'unité syndicale. 

Mais aucun pas dans ce sens n1a été fait par les dirigeants chrétiens ou cégétistes. 
Unité oui, disent-ils, mais sur nos positions, dans notre centrale. 

Do Dona.in. 

Ce que nous voyons, tout au plus, c'est l'action commune des syndicats, ici et là, 
pour telle ou telle action limitée. Dans l1ensemble, ni l1unité ni 11action ne vont bien 
loin. 

Pourtant, pour beaucoup de travailleurs, la chose est claire: unité et action cela 
va. ensemble, et 'ils ont le sentiment que seule une offensive de masse, globale, pourrait 
faire reculer le gouvernement et le patronat. 

1 Quand on parle d'unité, il faut donc tout de suite poser la question: unité de 
qt:i ? et pour quoi faire ? 

S'il s'agit d'unir les travailleurs, l'unité c'est d1abord tendre à effacer leR di­ 
visions en catégories, lutter contre le cloisonne~ent professionnel, contre la hiérarchie 
des salaires, préparer donc des revendications uniformes, anti-hiéra~bhi\ues.C'e~t reje­ 
ter la division syndicale à la base mâme, s'unir là où on peut le faire tout de suite, 
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sur le l~eu du ~~~v~il0 là où l'unité a incontestablement un sens de olasse, 
car elle se réalise contre 1'axploita.tion.Pour les directions syndicales, 
l'unité, c'est des discours de congrès tendant à prouver que les autrês cen­ 
trales la refusent. C'est le maintien des catégories, des hiérarchies, des 
mille et une différence de salaire complètement inutiles que le pairona~ 
impose pour mieux diviser les salariés. C'est même le cloisonnement par 
profession et par branche entre les différents syndicats. Et c'est aussi 
l'exploitation par les centrales des actions communes réalisées spontané­ 
ment par les travailleurs, pour vanter chacune l'efficacité de sa pr,pre 
action. 

Ce ne sont pas les travailleurs qui tiennent à rester désunis. Maie 
l'unité qu'ils souhaitent n'a rien à voir avec les marchandages entre bu­ 
reaucrates des différentàs boutiques confédérales. 

La preuve, c'est qu'~lles n'en yeulent ~~~. ·~epui~ un an, depuis oinq, 
depuis dix, depuis vingt •• ~. où et quand lea directions syndicales nationa­ 
les ont-elles encouragé, organisé l'unité~des revendications, l'unité de la 
lutte ? 

Nulle part et jamais. 

Il y a eu des périodes où l'unité syndicale existait pourtant. Et que 
s'est-il passé? 

De 1943 à 1948, la CGT était unie (FO a été crée en 48 et la CFTC était 
alors peu importante). A quoi a servi l'unité de l'appareil syndical? A 
"relever la France", à faire produire aux ouvriers, à comdamner les grévis­ 
tes, traités de provocateurs et de fascistes. C'est bien connu. 

En 1935, la CGT venait de se réunifier(fusion de la CGTU tlcommuniste" 
et de la CGT réformiste).~ 1936, dea grands mouvements da masse, des grè­ 
ves formidables avec occupation des usines, ont mis en péril le capitalisme 
français. Qu'a fait la CGT unifiée? Elle a freiné lea mouvements, elle les 
a "cassés". "Il faut savoir terminer une grève" a dit Maurice Thorez. Et 
les chefs socialistes et les patrons l'ont félicité. Il fallait faire con­ 
fiance au Gouvernement du Front Populaire! Mais un an plus tard, les avan­ 
tages obtenus avaient déjà été en grande partie annulés ot les ouvriers 
étaient forcés de tout recommencero C'était trop tard. Ils furent battus.(1) 

A quoi avait servi l'unité des chefs syndicaux? 

D'ailleurs, il y a bien longtemps que l'union et la dé sunf.on des cen­ 
trales syndicales se fait pour' des raisons tout à fait étrangè~es aux in­ 
térêts de la classe ouvrière. Autrefois, il y avait des divisions qui ---------------------------------~------------------------------------------ 
( 1) Les staliniens ont propagé la version qu "une grande victoire avai, t été ~ 
obtenue en 1936 grâce à l'unité des directions syndicales et au FI"ont Porm- 
laire. C'est un mensonge. Lire à ce sujet le livre de La.nos et Gibelin l 
"Juin 36" - Editions Ouvrières - ( en vente dans les prinnir>r:J,les Ji- 4' 

brairies). 
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correspondaient aux divergences ontre les révolutionnaires et les réfor­ 
mistes, les partisans de la lutte de classe et los partisans de la colla­ 
boration de classe. C'était ainsi on 1921, lors do la promièro scission 
de la CGT. 

Los choses ont bien changé depuis. En France tout particulièrement, à 
partir de 1935, los unions ot les scissions syndicales ont découlé osson~ 
tioliliement de la politique internationale et dos rapports entro la France 
et l'URSS. 

L'unification do la CGT ot do la CGTU en 1935 s'est faite dans une pé­ 
riode où l'URSS et la France étaiont en excellents termes. L'URSS venait 
d'entrer à la Société des Nations, aux côtés de la France et de 11Anglo­ 
terro. Los gouvernements se rappwochant, los bureaucraties syndicales, 
staiinionno ot socialiste se sent aussi rapprochées. Aux accords Staline­ 
Laval do 1935 l'unification oo~respond sur lo plan syndical, et plus tard 
le Front Populaire. 

En 1939, 11 exo Ius'Lon de la CGT do la tcmdance stalinienne n'a pas lieu 
non plus sur uno question do lutte do classe, sur un programme d'action, 
mais ost le résultat dos accords gormano-soviétiques. 

La nouvelle unification des centrales en 1943, dans la clandestinité, 
correspond au revirement des alliances. Lâ France et l'URSS luimnt en­ 
semble contre l'Allemagne. 

En 1947, la scission de la CGT est do nouveau déterminée par la posi­ 
tion dos tèndances vis~à-vis des russes et dos occidentaux. L'accalmie 
qui a suivi la gllerro est finie, la rivalité entre l'URSS et les nations 
occidentales devient violente. L'•mi té syndicale est foutue. Fidèle à sa 
tradition, la t ondance socialiste de Jouhaux, en fondant FO, suit la bour-« 
gcoisic française et approuve le Plan Marshall, alors que Frachon et los 
staliniens, qui gardent le contrôle de la CGT, s'engagent dans la série 
des grèves "anti-américainos" qui vont se succéder jusqu'à 1952. 

Aujourd'hui, les motifs de la scission «e 1947 subsistent encore. Les 
Frachon et Cie sont toujours à la traîne de l'URSS. Los Bothorcau et 
consorts, do FO, à la traîne de la bourgooisie française. 

Il est vrait qu'il y a la CFTC et que la différence do politique au 
sommet, entre CFTC et FO n'est pas tellement grande. Alors, unification 
de ce côté là? Même pas, car il y a encore les intérêts dos différentes 
cliques de bureaucrates, l'influence des curés dans la CFTC,(mais Bothc­ 
reau est-il, lui, contre los curés?)etc., en un mot tout ce qu'on appelle 
pompeusement : "di vergences d' o:i;-ientation". 

Bion entendu, tout cela no signifie pas quo l'union des bureaucraties 
syndicales soit impossible on général. Il y a des pa~s où elle existe, 
l'Angleterre ot l'Allemagne par exemple. Mais elle existe à condition 
qu'une certaine façon do collaborer avec le capitalisme soit acceptée 
comme doctrine officielle do la centrale unique. Co ~'est pas le cas on 
Franco. 

Comme on"clè.voit, la fusion des appareils syndicaux en uno centrale 
unique n'Gst pas encore pour aujourd'hui. 

Cola no nous attriste ni ne nous réjouit.Car pour los travailleurs la 
solution n'est pas dans l'union formelle(et combien fragilo!)des porma­ 
nonts et dos bonzes, elle ost dans la réalisation do leur propre union 
pour la lutte. Co qui diffère radicalomont des 'bavardagos1,1nitairos11 des 
derniers congrès confédéraux. 

,.., 
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UNE GR..~VE MANQTTEE -------------------- 
Le 15 juin, les bonaos syndicaux réunis à la fédération FO préservaient " 

1·'\:l~i.té "d'action" choz los cheminots : unis, ils rapportaiont l'ordre do grè~01 
lancé r>o11r. le lono(:)main. 

S'il exista bien qu:iques divorg,mcos entre los syndicats sur la façon do '\; 
préparer la grève, cos divergences no doivontpi.s abuser los travailleurs. Lo 
comportement réel des syndicats, leur attitude à l'égard do la masse dos che­ 
minots était identique, d'une organisation à 11autro. Il est vrai quo la 
Fédération Autonome dos Agents do Conduite ost une organisation catégoriollo, 
quo la CFTC compte une majorité d'employés plus préoccupés do leur avancement 
quo do solidarité ouvrière ot quo FO a chez los cheminots la réputation d'un 
syndicat quasi jaune, mais le rôle do la CGT, fédération do cheminots la plus 
importante, ne pout être séparé de celui dos autres fédérations. Dn offot, 
dans los jours gui précédèrent immédiatement la grève et alors quo los travail­ 
leurs d'autres corporations confiants dans la volonté do lutte do la CGT, atten­ 
daicni;,1.o déclenchement do mouvements do solidarité qui auraient ppsé leurs pro­ 
pres revendications, aidé los cheminots et prévenu los risques do défaillance 
de FO ot CFTC. 

Aucun mouvement de solidarité effective ne fut esquissé, aucun mot d'ordre 
do grève précis ma.noé. Au cours dos discussions préparatoires, la CFTC fut 
bien 11instigatrioo do la tactique de harcèlement par grèves limitées tournan­ 
tes, cllo prétondait vouloir ainsi éviter une4>rcuvo do force à l1issuo in­ 
certaine mais c1est surtout la réponse qu1il aurait fallu donner au gouverne­ 
ment dans lo cas d1une telle éprouve do force qu'elle voulait éviter: la grè­ 
ve illimitée ot générale. Que proposait à cc moment la CGT? Un mouvement do 
24h bien limité au secteur cheminot. En d'autres temps, elle avait prôné los 
grèves tournantes. Elle ne los abandonnait pas pour une grève sérieuse, bien 
préparée et menée résolument jusqu'à la victoire, mais pour un mouvomont do 
démonstration destiné à marquer lo désaccord des bureaux syndicaux avec la 
politique do Debré, et à faire pression sur lo Gouvornomont on étalant sa 
force et surtout à faire patienter la base, à persuader los travailleurs que 
los syndicats s'occupent toujours bien d1eux. Pour le fond, il n1y avait donc 
pas de divorgonco entre les organisations.Aucune n1a jamais voulu préparer 
une vraie bataille. 

Co mouvement manqué fut donc l'oeuvrc dos fédérations unies ot co premier 
résultat du front unique syndical, la tactique arrêtée dans los réunions commu­ 
nes au siège de FO ost un oxomplo do co quo les syndicats peuvont proposer sur 
le plan de l'action. 

Comment los syndicats ont~ils organisé cette grèvo? 

1°)Lancomont do l1ordro do grèvo 1 somaine avant la dato pr6vuo. Co délai 
était beaucoup trop long, il excédait lo délai légal do 4 jours (délai créé 
justement afin de pormettTo los manoeuvres gouvornemontalos~u.;i.o grèvo nonroti-;i 
fiéij 4 j. à 11avanco est déclarée non légale; los syndicats pouvont tout au 
plus la "soutenir" mais non cou:v.rir los militants qui l'ont lancée). Mais il y 
a beau tomps quo los syndicats n'ont plus uno attitude révolutionnaire vis-à-ij 
vis do l1organisation bourgooiso de la soc:iâié et qu'ils préfèrent occuper la 
place quo lour assigne lo capital dans lo fonctionnement do son économie. On 
saisit mieux ainsi los arguments avancés par certains militants pour répondre 
aux :ri.vos réactions provoquées par 11ordre do réquisition: il n'était plus 
possiblo;paraît-il, de changer 11ordro do grève do 8h on ~ordre do grèvo illi­ 
mitée puis~uo 48h seulement nous sépnraiont do la date prévue! 

I - 
• 1 

I ~ .. -:r'" . ,.. 
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28) Fixation de la data do la grève. A qi1ollo néoossité répondait.la data du 
1~ juin? NOus parlerons plus loin do la combativité dos ohominots, eouliS1>ns 
soulomcnt ici quo la date no fut pas fixée en tenant compto d\lne volonté do 
lutte do la basa (dont lo point culminant aurait ét~ à cotte data) ot onooro 
moins suivant lo choix dos dhominots do baso, exprimé dans dos assombléos géné­ 
rales, mais on fonction des progrès do la tactique d'unité d'aotion pratiquée 
au sommet, dans les contacts intor-fédéraux. 

3°) Non préparation do la grèvoici nous no voulons pas parler dos multiples 
ontrovuos qui auront lieu antre los chefs syndicaux, à diff6ronts échelons, 
d'una organisation à 1•autro, mais du fait qu'on n'a pas organis8 1'assomblées 
do basa groupant toue los cheminots d'un môme établissement, è'fj'·quo.;los che­ 
minots on ôtaiont réduits à attondro los nouvelles do la radio pour savoir si 
la grèvo aurait lieu ou pas. Par non préparation, nous ontondons aussi los 
torgivorsations, los improvisations do dernière minuta, l'a.bsonoo d1or,l)lica4 
tion sur la tactique dôcidôo, la ooupuro porcoptiblo même pour lo journaliste 
lo mieux disposé à. 1' égard dos syndicats, entra leurs rodomontades et l' atti·· 
tudo d'attente do la masse dos cheminots. 

·4°) Duroc de la grève. La limitation do 1~ grève à 8 heures da.na un organismo 
où la plupart des Services fonctionnant on pormanonco no pouvait ôtro proposé 
et acceptée quo dans un bureau fédéral, loin do touto gare, do tout atolior, 
do tout d6pôt, et.par dos bureauoratos plus occupés do marquer lour opposi­ 
tion au gouvernomont qu'à fairo aboutir los revendications dos cheminots. 

5°) Mise on avant du secteur ouvrier le moins combattif.Los chefs syndicaux 
n'ont t enu aucun compte do ;LI ôta t d' cspri t réiol des cheminots au momont ... où 
ils lancaicnt leur ordre do grève •. 'Los cheminots discutaioht los a.vantag<:)s 
et los inconvénients do la grève commo·on discuta une décision priso par 
d'autros, sans cnthouàiasmo. Cotte grèvo n16tait pas rosscntio comme uno 
nécessité par los cheminots et·c1était démagogie do la part dos syndicats da 
clamor que la situation dos travailleurs du rail était désospôrôe("pas da 
beefsteak tous los jours") alors quo ceux-ci so sontaiont relativomont pri­ 
vilégiés par rapport à d'autres secteurs comma lo textile.ou même la métallur­ 
gie~ pas do licenciomont hormis le non-romplacomont. dos retraités, pas do 
réduction d'horaire, régimo do Sécurité Sociale spécial, rotra.ito assur6o. Lo 
oontra.sto était ainsi frappant ontre 11onthousiasmo do nombreux travailleurs 
pour cotto grève (métnllurgio parisienne o~ postiors par ax.) ot 11attentismo 
r6sign6 des cheminots. L'affaire était tollomont mal engagée quo dos camarades 
pouvaient se domandor si la limitation do la grève à 8h ot la misa on avant 
d'un soctour à co moment pou comhattif n'avaièn~·pas été sciemment voulus. Il 
cet on tout cas oortain quo l'attitude dos syndicats, tantôt freinant los 
mouvements risquant do lour échapper, tantôt lançant "à la cravache" dos mou­ 
vomonts do puro.démontration, justifiait partiollomont cotto appréciation. 

60).Nature do la revendication. Lo réajustomont do 11i trainait dans los 
tiroirs dos bureaux syndicaux depuis plusieurs annéos •. Il y restora encoro 
jusqu'en novombra au plus tôt. Co n'était pas là dossus que los cheminots 
allaient entroprond.ro uno bataille.décisive. Los syndicats lo savaiont. 

En résumé, los syndicats x:>nt:tonto d'utiliser l'oJPposition ouvrière au 
rôgimo afin do fairo une·domonstration-da leur force. Mais sans lancor un 
mouvomont do grando ampleur car ils n'avaient pas do peDspeotivo autre que 
ac s'opposer "dômocratiquomont" au gouvornomont ot à la constitution. Ils 
no ao sont donc pas souci6s do la ooncordanoe des revendications formuléGs 
avoc lo caractère d16prcuvo do force quo le_mouvemont n'a pas m~nqué de 
prondro, ils ont lan~é un mouvomont sans prôpnration simplomont on fonction 
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~';\s tract.ations do sommet entro fédorations, ils ont bluf·f6 ot sa sont lamcn­ 
'ta'hlom,3nt d6gonglés au dernior moment. 

Il . 

Lon oirn,1i r:::i.ta ~rôtona.,mt copondarrt au rôle d' orgau.isatcurs des luttes ou..­ 
Yr·:i.~ros, los mouvoraerrt a Lmpor-uan t a sont leur terrâ.in d'action, ils affirment 
pa:r:· ex , qu ' iln A ont indispensables pour organiser une grève gén6ralo dans u:10 
corporation aussi dispersée que colle des chemins do for. · 

Dl.1 avril, des grèves éclatèrent spontanément à Dijon-Ville, première.réaction 
ouvrière après los décrets Pinay. Los gars de la manutention organisèrent eux­ 
mômes cos grèves, m'unissant à la basa malgr6 los querellas syndicales. Ils 
avaient décidé co mouvement contre des changements d'horaires trè~ graves pour 
aux. Ils menèrent oux-mômos leurs grèves. Co mouvement a largement réussi et, 
·rait important, il fut suivi sans dêfaillanco, s'étendant même plusioumfoia 
par solidarité à d'autres sorvlcos(Recotto, Ronsoignements,etc). Il ~cDait 
évidonunent artificiel d1appliquor automatiquomcmt à la préparation d+uno grève 
gonéralo los romarquos faites à propos d'un mouvement très particulier, très 
limité. On doit cependant retenirpâr cet exemple, quo les travaillours savent 
t~ès bien se battre quand ils ont oux-mêmes décidé leur action, sa forme et 
le moment de son déclenchement, que ces conditions remplies, los dj:visions entre 
syndicats rivaux s'effacent., et que la. victoire devient enfin possible. 

Nous disons à PO quo non seulement los militants doivent rcjotor l'arsenal 
· rôactionnn.iro dos rov·.:mdications hiérarchiquos, dos mots· d'ordre lirai tos au 
cadre do la légalit6 bourgeoise, mais aussi quo l'organisation dos luttes doit 
êtro lofait des travailleurs r6unis dans dos comités do grève ôlus indôpon­ 
damment des syndicats, que les ouvriers no peuvent pas avandonner leur pouvoir 
aux maf.na dos bureaucrates syndicaux ou poli tiques, qu'une grèvo no peut rquosir 
quo si el.le est préparée dans chaquè atelier, dans chaque dépôt, dans chaque 
bureau par les travailleurs eux mêmes. Nous refusons ·d.; nous laisser leurrer par 
la propagande faito actuellement autour do 11unité .. d1action on t r-o los syndicats. 
Les chomâ.not a refusent do so battre pour l'unité d'action si la prix do cette uni­ 
té est le renoncement à la lutto. 

Le 15 juin, los syndicats ont été µn~s pour ranoncor à la lutto comme ils 
avaient unïs pour mal la préparer. Ils resteront unis 6galomont devant lo jugc­ 
mc.tÎt des travailleurs: 

-:-:-:-:-:-:-:- 

:BADINGUET A . LI HONNEUR 

Il y a des gens qui d6cidômont~ aiment los voyages. Après Carp~ntras ot 
Dezicr, voici que le général visite Magenta.et Solférino. A quand Mo~ico? Voire 
même Sébastopol, où l' on,•oxpliqucra aux r,rnsos ébahis quo cela a ôto la première 
·offonsi VC3 'contre le tsc.rismo. 

Coci dit, il n'existe pas un soul historien qui ne considère quo Napolôon III 
fut un crétin politique. 

A Magenta, Do Gaulle a parlé do "la grando pensée impériale". 
Dont acte. 

Il est vrai que chacun a. los modèles qu'il mérite. Lo régime qui a ét6 
instauré par celui quo :ilfa.rx appelait "Le Novou.11, Vioto±-.rl:Iugo "Napoléon le 
Petit" ot que le pouple, à l'ironie plus féroce encore, appelait "Badingllet", 
a été à la fois l'un dos plus bas ot des plus 00rroW,pus quo la Franco ait 
connu on vingt siècles. Et cortainemont le plus ridicule et le plus inepte 
de t-.;us. Ill, est vrai qu I il a malheureusement di.no vingt u.rts. 

Mais c'était au siècli!l do la locomotive. 
Nous sommes à celui do l'avion - fusée. 

-- -- ----------- 
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. - CoTTlm.a los leetaurs do Pouvoir Ouvrier ont :pu le voir dans notro précédent 
rt11n"r'.Î-:1:•.:.(r .o.N'O) 1o r.roupo · do Liaison pour 11 Action do:s. Travailleurs participa 
d6sormais. à la rôdactio~ 8t à la diffusion do P.O. Il s'exprime on toute liborto 

dans cotte rubr-Lque - · · .. 
LETTBE A MON CAMARADE DELEGUE. 

A 11,loctton dos dél~gués d'0ntr0prisc, je n1ai pas voté pour toi, ·paroo qu1il 
fallait t1êliro pour dos mois et dos mois, donc. sur ta bonne mine. Jo l'aime 
bion, ta benne mine, mais cc n'est pas uno raison. Actuollomont, sur la rovon­ 
dication "pas do liconcionîen+,s, diminution du temps do travail p.nur un salaire 
égal", nous sommes d'accord, Mais dômain, sur tes grèves do 2 hour0s (non, 
j'exagère, d1uno demi-heure)? Nous no lo serons plus. Et si jo n'ai pas voté 
pour toi~·~o1ost pour no'I>as .3tré coinoérpp.r los décisions do "mon d6légué" ot 
do ses 11hiùrarchiquement et syndicalomont supérieurs". 

. Co .que jo proposo ? c• ost simple et réalisable sans complications : chaquo 
assemblée g6néralo désigne des délégués qui ont dos mandats précis à obsorvor. 

Je sais, tu OB syndioaltst9 et il faut te plier aux habitudes do la. machine 
s;ndicale. Jo sais. quo tu. en fc::l.s :pàrtio do la machine syndicale, oornmo dé Légué , i 
comme b1xroa.uoratillon dornior éoh')lon ot, je sais qu1 on môme temps tu la subis, 
la machine syndicale, qu1ollé to p6aq, qu1ollo t1écraso, quo tu no poux la 
réformer, toi, d1 on bas, malgré ton d6sir. ot tes, convictions .• 

Il y a coux qui gônéralisent:"le syndioat est pourri, donc tout cc qui touoho 
Lo syndicat est pourri". Jo ne suis pas de oeux=Là , Jo no' crois pas quo co soit ' 
uniquement uno question de dcg-ré de pourrituro selon los circonstances locales 
q_ui distingue los syndicalistes ent:re eux, mais une quostion do niveau do res­ 
ponsabilité dans hiérarchie.· 

Ain.si ton cas est partic,J.lièromont intéressant, car tu os·· à la fois délégué 
d'atelier, membre du comité d'ontroprisc, membre do la cc,mmission oxooutivo 
f6dlralo syndicale~ 

Comme d6légu@ d' âtclio:r, tu nous reJ.)réson+.os cm -tant quo travailleurs oxploi­ 
t.és on face do l I axrlloi tour ot do ses commis. Tu-;os bion placé pour cola, parce 
que tu travailles à côté do n0ùs, tu osfiastroint à la mômo loi, aux mômes règlo­ 
mont a, aux mômes chefs, tu partages notre vio do travail-, tu connais nos reven- 
dications au jour le jour~ . 

Co~.r.io membre du Comité d1Entropriso, ta situation se compliqua. Tant quo tu 
restes avan t tout un délégué d'atelier quo ses cama:rad'os envoient au Comité 
pour prof:1.:tor des possibilités offortGs par la loi, tu z·ostas un militant ou­ 
vrior, L-.; flomité d1ontroprise peu t servir à fairo connaitra los béné f'Lcoa du 
pél.t1'.·on par l'examen du bilan ot de octto manièro démontrer la r6ali to do i I ox­ 
pl ';)i tn:tion: los bénéfices.. fa.i ts s1J.r lo dos dos .travailleurs. Mais dana pas mal 
do boites modcrncs , le comité d1cntropriso ost un roua.go do la maccano qui écra­ 
sa los tro.vaillou:rs •. On Y palabre sur dos :rovondications do détail·, mais surtout 
on y ontcnd parlor des méthodes do rationalisation du tI·ave.tl dans 11 on tz-opr-i.ao , 

~ c I ost là quo comncnco vraiment la collabo;-ation de classe. Quand tu po.rticipos 
à dos è.iscussi ons do cc gonra, on no sait plus très bâ on si tu ;.JS oncoro un 
rcprésantant dos o:içploi tés ou si tu es déjà un agorrt do 18, collaboration. - . 

Oomne mcmbr-e do la Oo:nmision o:kécutivo f~d.~ralo sywH.orùo, tu fais 1.iartic do 
la. diJ.'O~ti.on do la maobüno , Co n'est pas La ha1.1.to diroction, 6.lnons plutôt quo 

. tu 08 scua -of , Là., tu perd.a C')mplètomont lo contact. A vous J.Go e;-1:axl."to:1 oQml.d iio~ 
los doEb.e(;ls dans 11 action, Len phrases- ronflantoa à_ 11 adr-ooao a.a couz d'on bas, 
et vis à vis du pa tz-ona t , Lo rusultat ost visible ilx,1n.:in t.atlt a.1·0.h,.r,,,u rl'QY:io.-·· 
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tcnco:·froin aux luttos ou~rièros, régulateurs de cos luttes que l'on diri­ 
ge vors dos formas légales (la légalité dos patrons)dono vers dos voios do 
garage ~Jn contro-partio : clos miettes. 

Je oonnais tos arguments: Sorvons nous d9 la légalité, groupons noµs dans • 
un syndicat qui seul peut fairo jouer en notro faveur ootto légalité. Si nous 

luttons aoul.s nous aurons on un· tour do mains tout 11 appareil à,9.1:fo6prossion du 
pa trono. t sur 1 ost·:oeins. • 

Ce n I ost pas faux. D'ailleurs, quand un motrvemerrt na.i t quulquo part; il y 
souvent reprise de cartes, quolquoiois reprisa do 11activit6 syndicale. Mais 
co n'ost pas décisif. Toi, camarade révolutionnaire, qui subis le poids do 
li appareil syndical, toi $U a.cooptes d' ontror dans lo systèmo do la collab'Oration 
do classa. Laisse ça aux bureaucrates inamovibles, aux réformiemos patontôs. 

Sans los travailleurs, le syndicat c'est du vont. ~t tu oses faire croire 
lo contr~iro: sans lo syndicat los' travailleurs sont désarmés. Qui essaies-tu 
do mystifier? N3 te fais pas do g.llo, ce n'est pas parce que tu ne siègeras 
pas, toi r6volutionnairo, à une quelconque commission oxécutivo, quo los 
syndicats seront plus réformistos. 

Cc qui fait l'orientation du syndicat, co n'est pas 10 caractère do sos diri­ 
geants, ~'est lo rapport de forcos entre le patronat, la bureaucratie syndi­ 
càlo et los travailleurs. 

Alors la tâche est claire à toi, révolutionnaire,' faire pencher lo rapport 
dos forcos on faveur dos travaillours. 

Si tu es délégué d'atelier, do bureau, do chantier, reste c0la ot demanda 
dos mandats précis, circonstanciés dans los assemblées g6néralos. Tu n'as 
rien à invontor, do toi môme pour lo bion dos autres, tu n'as pas soulomont 
à tenir compte des rovondications do la base, tu dois obéir à l'assemblée 
générale, tu es lo mandatli.ro dos o;cigonoos dos prolos. 

Si tu n'es pas délégué, fais-toi obéir, oxigo lo ronouvcllemont dos mandats 
à chaque fois qu'un délégué n'a pas défendu oxactomont devant le patron tas 
revendications, oxf.go dos aaaomb Léca générales avec votos à bulletin secret, 
qui statueront sur toutes los décisions à prendre. 

Il y a un vieux oommunisto qui a écrit, pa.rait-il,"l'émancipo.tion dos tra­ 
vaill0urs sBra l'oouvro dos travailleurs eux-mômes. Tu os d'accord? .A toi 
do dôoidor. 
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LA PAROLE 

AUX 

.AU VIN Fl:ŒFON!î\ATNP.S(fubonnot) ( 1) 

Je travaill0 au vin 'Préfontaines (:Du.bonnet), à la hallo aux vins, sur 
uno <'..hRJno d' embou t eâ.Ll.ago , 23 personnes, hommes ou femmes, travaillant 
sur une do ces oha.:i.nos, lavent remplissent, bouchent. et étiquettent entre 
60 ot 80.000 boutoillos par équipa. A co rythme les accidente de travail 
se produisent en pagaïe. Les sa.la.ires oscillent antre 40 èt 50 mille fran·os 
par mois pour los O.S.,. primes comprises. Il n'y a pas. do syndicat en 
dehors du syndicat-ma.is0n, créé :par lo patron, et presque jamais de luttes. 

Le travail sur la chaîne d'embouteillage est monoton~ ot ennuyeux, mais 
il exige une tension neœveuae soutenue. Par exemp Le , 11 ouvrier qui a.limonte 
l'étiqùotouee en colle ot en étiquettes doit 'également surveiller las bou­ 
teilles qui passent ~cvGnt lui à la cadence do plus· do trois par sooondo. 
En plus do tout cela, grâce à un tableau qo bord qu'on vient d'installer, 
il doit aussi survailler le débit do la tireuse ot appoler lo mécanicien 
chaque fois qu'elle se dérègle, c'est à dira faire tout soul·co qui, il y 
a pou do temps, était le trav~il de 2 homm~s. A un autrè poste, la pose 
des capsules en nylon se fait anoore à la main. Los doigts sont rongés 
par la ~oude avec laquelle on iave los cap~ules, ot so couvrent do cr9vas­ 
ses. Parfois l~s gars en ont marre et laissent filer les b~teilles sans 
capsules: on est obligé de sto:ç,per la chaine et pondant cc temps ils peu­ 
vent se reposer. C~rtains travaux de manutention sont particulièremont 
pénibles. A la misa on palettes chaque homme soulèvo entré 1500 ot 2000 
casiers environ an 6H.1/4 de temps et chaque casier pèse 18 kilos. Tout 
ceci se passe dans un grui t aaaour-dâ searrt de oomprosseurs, de machines 
à vibreur et de vorrc. Rion n'est fait pour atténuer co bruit - au con­ 
traire. A certains. postes les compresseurs sont placés à hauteur d' oruil-. 
le, à la fin do l'équipe on sort à moitié sourd. 

La main d'oouvro se compose on majorité de manoouvros. Sur une équipe 
do 100 porsonnos, il n'y a pas plus de 4 professionnels (qui gagnent .:m­ 
viron doux fois plus que les manceuvr os}, Parmi les ouvriors non-qualifiés 
la direction maintient un système de classification qui vise à diviser 
en plusiGura catégories ot sous-catégories dos ouvriers qui à pou do choses 
près font exactement lo môme travail. On rodo actuollomont un système do 
brovets-maison qui doit permettre à la direction d'établir de nouvelles 
divisions. Tout ceci so répercuta sur les aalairos do la façon suivante: 

·1 un''manoouvr-e spécialisé" (o' est à .dâz o. ne conduisant pas do machine) gagne 
200Fr do 11heure (salaire do base) s'il est ''1ère cat~gorio11,21!DFr s'il est 
~g~~2-2~!~62~i~~~~g~~~:11-~~!~J~~~-2~!!~2~!2~~-~§~_hi~~chio_~~E.l:.~~----­ 
(1) (l'autour do oct article tient à préciser qu'il a milité ot milito tou­ 
jours dans le mouvement révol~tionnairo, ot quo ses pro~os ne pouvont donc 
ôtro tonus comme réfléchissant totalement la peneêo dos 011v.!'iera dont on 
parlo ici ot dont la plupart n'ont aucune formation poli tique). 
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femmes, sauf qu'ollos gagnmat 2Fr de moins à l'houro. 
Commo lo vln traverse aotuellèmont uno période do mévonto, 2 chaînes sont 

à l'arrôt et los 4 autros no fonctionnont quo 8 heures sur 24, pondant l'é­ 
quipe do nuit; 3n attendant la ropriso, los.équipes da jour ortété mises à 
dos travaUJ: d'vntrotion. Un chof les tiont à carreau en romarquant de tomps 
on temps :"Moi, jo poux mo pormettro do viror 50 fommos demain, si jo vaux". 
La production ost assuréo par l'équipe do nuit, parco qu'ollo produit plus 
quo les équipes do jour, sans douta on raison du fait qu'il y a moin~ do 
chofs la nuit quo lo jour - et donc parce qu'elle ost plus rontablo pour 
la diroctiôn. Mais bion quo la pioduotion soit plus réduite qu'auparavant on 
raison de la criso, los cadoncos sont au contraire plus élovéos a la direc­ 
tion profita do la crise pour ab~issor sos coûts; c'est à diro pour oxtor­ 
quor plus do travail aux ouvriers. Voici par axomplo co qui s'est passé il 
y a trois mois sur une chaine do 11 équipo de nuit. A. cett o époque la moyonno 
sur cotto chaîne était d'environ 60,ooo~ boutGillos par nuit. Puis pondant 
plusieurs nuits la chaina a fonctionné sans accrocs ot a sorti 86 000 bou­ 
teilles. A la euito do cola la chef ost vonu dira quo s'il était bion d'é­ 
tablir dos recors, il était encore mieux do s'en tonir à uno bonno moyonno: 
"75 000 boutoillos par exemple". A partir do oetto nuit-là la. norme est 
montée do 60 000 à 72-73 000 boutoillos par ohaino ot par nuit. 

Los chofs survoillont le moindre de vos gcstoe. Lour armo, c'ost la 
suppression do primo~ Par ex<3Illplo chaque boutoillo cassée ontraîno uno ro­ 
tonuo do 30 centimes sur la prime do production s'il s'agit d'uno boutoillo 
vido, do 70Fr pour une boutoillo plaine. Ou bion, autro oxomplo: lo règle­ 
mont interdit qu'on ailla plue do 2 fois en huit heures aux WC, et il spé­ 
oifio "pas plus do 5 minutes chaqua fois". Si on no rospooto pas co règlo­ 
mGnt, on risque oncoro uno fois do voir sauter la primo do production. Mâmo 
punition si un ouvrier ost pris on train do boire pondant lo tra.và.il. 

Los moyens dont on dispose pour so défondro so réduisent à rion, ou à 
pou près rien. ·Lo soul syndicat on fonction c1ost le syndicat-maison, dont 
los délégués ntont pas été réélus depuis aeux ana, touchant régulièrement 
lour .onvoloppo, mouchardent ot sorvont do porto-voix au patron. 

Parfois, quand ils on ont vraiment marre, los gars disant : •Aujourd'hui, , 
molo!" ou bien, à colui qui travailla sur l' étiquotouso, qui ost uno machina 
délicate :"tâcha qutollo déconna!". Mais c'est dit sur lo ton do la plaisan­ 
torio, ot en réalité, il n'y a jamais d'action conoortéo ot colloctivo. Los 
gars so défondont indi vid.uollomont, ou plutôt ils essai ont do so défendre 
individuollcmont, ot los discussions avec los chefs se terminent souvent 
uno boutoillo à la main. 

Lo rosto, los grèves ot los autres formes d1iction collootivo, les gars 
ponsont généralomont quo c1ost inutile. Au moment do la grève dos mineurs 
du Borinage, on Bolgiquo, ils ont été possimistos dès·10 début, prévoyant 
la défaite dès ,los premiers jours. Ils rappelaient ( ·'. los grèves do 57 à 
Nantes et à StNazairo ôt ils disaiont quo c'était fauto do s'ôtro générali­ 
sé ot d'avoir été soutenu par los rostos du pays quo la mouvomont avait 
échoué. Dans los mômos conditions d'isolomont, concluaient-ils, la grèvo 
du :Borinage no pouvait alla aussi qu' échouor. 

Cola no ~ignifia pas qu'il sa produira jamais rien. Parfois la tonàiou. 
ost si élevée qu'un rien suffirait à provoquor un débraya.go. Par moment; 
par cxomplo, lorsqu'un chof viont de fairo sautor une primo, on sont qu'il 
suffirait (:!,UO qublqu'un quitta .son posto on disant"Il y on a ~arro, on 
débrayo" pour quo tout lo monda lo sui vo, C' ost cc qui s' ost passé un -g.our 

.. 

.. 

., 
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da paye 11 automne dornier, où ncu= a.vo11a '1.&'h·re.yé ponda.l"~ 1/z .hou.:e pour 
pro~eAt~r·contro une primo inRu~~isanto. Cela s'est fait spontanement, par 
in:itiativo Ct)Jleotive, et je 01.·ois que s1il se produit d'autres actions 
ici, elles soront ~v o~ ~ype. ·. 

!i:vidonunont, par SOS mouchards, .la direction connait immédiatement les 
noms de ceux qui poussent-au débrayage et·qu1olle peut sa permettra do li­ 
cencier sur l'heure. J'ai assisté personnollement à au moins uno dizaine 
do liclinoiemcnts sans préavis. C'est ootto menace qui empôohe pratiquomont 
on période normale des débrayages de oe type de se :produire. · 

-:~:-:-:-1-:-:-:-:- 

Mon travail consiste essentiellement à l'entretien, le dépannage 
et quelques petits travaux sur .la télécommande des Rotos (machines à im­ 
primer). Toutes les installations da télécommande ont été faites par la 
boîte allemande Siemens. C1ost vraiment du boau travail et très intéressant 
pour moi. C'est autre ehoae que. le relais "Mors" et j'ai bien fait rire 
les copains ici on leur montrant le catalogue de chez "Mors". 

Mes heures do travail sont très variables et jo fais dos semaines do 
.§2 h quand ça va mal et quand tout roul.e bien de 54h. Dans quelque temps je 
~rendrais des services de nuit. Voilà. 

Questions relations dans 10 travail, je suis très heureux car j'ai 
réussi à crêor des discussions parmi nous, nous discutôns,oui. Cela peut 
paraitre bizarre que je sois houroux pour si pou ot pourtant à l'équipe où 
j'étais rentré le 1er janvier, à par la grosse question sur les fenunes, 

personne no discutait nos 10 h do travail quotidien qui abrutit ious les 
gars. Alors pas.le temps pour réfléchir et discuter. D1aillours o1ost los 
copains qui me l'ont dit:"Le syndicat est là pour nous aiguiller ot nous di­ 
riger, le délégué nous on transmet los ordres, c'gst lui qui est là pour 
réfléchir à notre placo sur cos questions et jusqu'à présent ça a très bion 
marché puisque dans l1imprimorie nous sommes les plus payés" • 

. Voilà le raisonnement que j'ai trouvé ici •• La guerre d'Algérie on n1on 
parle pas car tous ils ont un pou honte d1on parler, 2 copains en sont re­ 
venus. Jo los ai questionné devant d'autres copains ot malgré los mots 
"Bougnoulos,ratons" qui sortaient à tout bout ·de champ de loura lèvres, ils 
ont reconnu que c'était des hommes qui luttaient pour leur liberté, mais 
la haine est là dans lour coour:"jo no suis pas raciste mais je déteste los 
Bougnoulos11 me disaient cos gars là. · 

Sur les grandes grèves, là où nos camaraRes se sont fait matraquor,St­ 
Nazairo et ailleurs, ils rostont·muots, sur les mineurs do Belgique et du 
Nord, ils disont:"Ils gagnent plus quo noua" ot alors quand on leur demande= 
si los syndicats ont soutenu cos copains, là ils reconnaissent quo non "mais 
quo sans syndicats eux ils n'auraient pas le salaire qu'ils ont ot quo c'ost 
grâoo au syndicat si nous avons- tous los jours de fête payés et etc ••• ", alors 
je suis soul pour leur dire et leur rodiro quo sans oux le-syndicat n1ost 
rien, que c'est eux souls la vraie force et je pronds des oxomploa que j'ai 
ou sous les yeux depuis 3 mois. · 

:mn voici un : à 11 a·tolier do grawro des cylindres qui occupe 60 ou­ 
vriers on 3 équipes, les gars devant les cadenocs.imposéos so .ré1l:e.issont 
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ot décidont de dama.ndor l'augmentation do leur taux horaire. Après plusieurs 
promesses de leur chef, promesses n'apportant rien, ils déoidont un petit 
mouvement de 2 heures de grève dans chaque équipe tous los jours de la scmaino. 
Lo travail s'accumule et lo chof parle do sa.notion, les gars alors demandent 
l'appui du syndicat qui leur répond itvous âtos payés bion plus quo la salaire 
horaire dos conventions collectives, nous no pouvons rien fâire pour votre 

augmentation mais ai vous voulez lutter contra los cadonces-imposées faites 
la grève des heuros supplémentaires et le chef no pourra pas prendra do 
sanctions". Voilà; les gars do ce fait ne viennent plus le samedi ot le syn­ 
dicat vient de distribuer un tract invitant les autres ouvriers à aider ooux 
de la gravure ot on félicitant lour courage. La eomaine dernière do nouvollos 
machines à graver sont rentrées à la hâta, on a construit une nouvelle salle 
pour la photocopie et le chef a dédoublé les équipos ••• En damier lieu, le dé­ 
légué a dit aux gars:"e,i c'est comme ça revenez le samedi afin de toucher vos 
houres supplémentaireè, mais freinez lo travail lo plus possible •• " et ~os gars 
oommo un bor{ttroupeau de moutons, tout hauroux de retrouver leurs houres ont été 
d'accord pour Tavenir en déclarant que les-patrons étaient les plus forts et 
que le syndicat par moment pordait les pédalos. 

Le semaine dernière toue les syndiqués ont. été réUllis à la cantina et là 
une priso do parole a été faite par le permanent du syndicat, un gros bonze 
ventru qui tripote les papiers toute la journée et possède un bureau avec 

télép~one extérieur, sur la porte duquol on paut lire:"C·omi té d'entreprise, 
Imprimerie DD, hèures de consultation et rensoignements"t suivent les heures 
et les servicoe où les gars peuvent venir rospoctueusement 11con~ltor" lour 

délégué ••• 
.(Pris dans le Bullàtin 1 Regroupement Interentreprises) 

-=-:-:-:-·:-:-:-- 

La rationalisation en marche. ---~---------~-------------- 
L'usine SIMAD à Drancy, fabrique des articles en cuivre par moulage à 

la main. Récemment, les sept mouleurs qu'elle emploie ont été avisés qu·' ils 
.étaient lioonciés à compter du 1er juillet. Raison officielle; il n'y a 
plus de travail. Réflexion d'un ~vrier licenoié:"Letra.vail ne manque pas. 
Mais le patron veut se modornisor et embaucher do la main d' couvre aoillour 
marché". ('t!n mouleur à main est payé_ 300 Fr de l'houro) •••• 

-,-:-:-:-:-:-,- 

(Réflexions rocueillios entre 6 et 8 h du m&tin, le jour où aurait dû a.voir 
lieu la grève ·do la S .N. o·.F.) 

Devant l'usine B, à Drano7, discussion avec des militants syndicaux. Un 
rosponsa.ble nous a.postropho:"Si vous êtes dos révolutionna.ires, vous n'avez 
qu'à taire la Révolution!- Tout seuls? - Ben ••• c'ost à dire quo nous ioi, 
on n'arrive pas à. la f'airo - Alors peut-être qu'ensomble on pourrait?" 

Silence. Do responsable n'avait pou.t-être pas pensé à 9a. .. 
' Un peu plus tard, avao un autre groupa de militants, A:1.àu1asion sur la 

grève de la SNCF, décommandée a.u dernier moment pa.r toutes las diree+.:l.ons · 
syndicales. 
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Un syndi.oç1,listo : "Les syndicats ne so sont pas dégonflés. D'abord le gouvor­ 
nomont a acoopto nos positions"- Vraimont? - "Oui, il a promis ••• quo los né­ 
gociations continuoraiont jeudi. :;]t puis la grève est seulement reportôo. Si 
jeudi on llllkn1obtiont rien, elle aura lieu - Je te parie qu'il n'y aura pas do 
grève - D'accord". On a oublié do f'ixor l'enjeu. Dommage. 

Deux receveurs de la RATP nous donnent leurs improssions.ttLos c~eminots 
se sont fait avoir. Maintenant quo la grève est évitée, les négociations vont 
traîner ot pondant cc temps, los prix n'attondont pas. Chez nous, c'est pareil~ 
ça fait dos années que les syndicats nous mènent on bateam. Il aurait f'allu 
on mettra un pon coup, tous ensemble. Nous, on était prêts à marcher avec los 
cheminots. Mais voilà maintenant quo la grève n'a pas lieu". 

- Aux Ateliers do la. SNCF à la Chapelle. "Ils nous ont eus encore une f'ois. 
Cotte histoire do réquisition, on sait que c'est du bidon. Quand on mafche 
tous ensemble, comme on 53, la réquisition no sort à rien. Il no fallait pas 
lâcher, il f'allait leur faire voir une bonne fois do quoi on est capables. 
Mais les syndicats ont laissé passer l'occasion. Maintonmit on va discuter et 
J!!i: discuter et ça ne nous avancera à rien". 

-:-:-:-:-:-:-:- 

••• SOYONS OPTIMISTES ••• 

Do France-Observ~teur du 18 juin: 

" ••• l'unitG syndicale a supporté une tension aussi formidable; c'est là un fait 
capital absolument imponsablo il y a encore six mois, et qui est gros do consé­ 
quences pour l'avenir. Comme les accords Renault avaient ouvert la voio à do 
multiples accords du même type, l'unité des cheminots, dans l'attaqua comme 
dans le recul, ouvre le chemin à une tactique unitaire dont on peut prévoir 
qu'elle va se développer progrcssivoraont". 

Quo Debré no s1âffole donc pas. Nos au!JUres do la Gaucho française pré­ 
voient uno extension do la tactique unitaire dos syndicats: unis dans la prépa­ 
ration des mouvements, unis jusqu'au bout dans le renoncement à l'action 
Il n'y aura plus de grève. 

-:-:-:-:-:-:- 

LE BONZE SYNDICAL ET LA GREVE 

' 

Un reporter do l'Ex:press a interviewé avant la grève manquée un ancien ouvrier 
devenu cadre syndical CFTC "manches de chomiso rolcvéos sur deux bras blancs 
et volus". Ce n'est donc pas nous qui faisons dire à ce bravo gars quo los 
ouvriers no suivent pas los appels à l'action des syndicats, qu'ils "bougent" 
quand ça lour plaît, quo les syndicats on sont réduits à "suivre" on cspèrant 
quo ça marchera (square Montholon,· on dit organiser dos prières). Co n'est pas 
nous qui lui faisons faire la réponse désabusée par la.quelle so tormino lfin­ 
torviow ot qui avoue clairement quo cos "Chcf's" n'ont aucune prise sur los 
évènements: " ••• depuis six mois nous appelons jour après jour los typos à 
l'action, car, sachez-le bien, los cadras syndicaux sont toujours prêts à on­ 
cadrer la masse. En gros on peut dire quo jusqu'à la fin 58, tous nos mots 
d'ordre ont été refusés par la masse. ~a no'mordait" pas. Ici, on ost au centre 
do la toila d'araignée: on a beau se remuer, si los fils no bougent pas, oh 
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bion! ils no bougont pas ••• 

Ca monto, ça romu.o, ça bouge dpuis trois mois: réactions à l'appli­ 
cation effective des ordonnances, réactions oontro le blocage dos salaires, 
contre le refus de déclarer fériée la journée du 8 mai,oto. nous onrogistrons 
los signos du plus important au plus mince. Si bion ~o lorsque nous donnons 
le feu vert à uno grèvo, nous no faisons jamais quo suivra co quo nous avons 
l'air de déclencher. 

- Et si vous apprôcioz mal los 11signos"? 

- C'est là quo notre responsabilité ost énorme et qu~ los sueurs 
oommoncont ••• 

- C'est mûr pour los cheminots? 

- Je vous dirai ça mardi. Une grève, c'est toujours un pou du quitto ou 
double ••• " 

(J::x:pross du 18 juin/59) 

-:-:-:-:-:-:-:-:- 

ACTION DANS UN LYCEE DE NORMANDIE. ~-------------------------------- 
Je voudrais d'abord faire savoir au lootour qu1il existe dans chaque 

établissomont de l'éducation nationale uno catégorie do travnillours 
qu'on nomme agents, ces agents ont un statut do fonctionnaire. Lo travail 
dons l'établissement consiste principaloCTont de.na 11ontretion dos locaux 
o'est à dire balayage, plonge, cuisine, rofoctoiro, dortoir, conciorgo, 
factotum, aide de laboratoiro,etc •• nous avons 4 catégories do hiérarchie 
dans l1omploi et lo traitement, lo concierge gal§llo d1avantago quo le 
balayeur, l'aide do laboratoir3 plus quo le conciorgo,eto •• 

Dana be lycéo nous sommes 22 agents ot doux syndicats représentent 
l'ensemble dos agents CGT: 11,autonomcs FEN: 9 plus inorganisés: 2. 
Sur le plan national nos 2 syndicats sont comme chion ot chat, ot so 
livrent entre GUX sans cesse uno guerre do boutiquiers qui n1a rien 
à voir avec los rovondicationa. Voici un aperçu du contenu dos jour­ 
naux émanant do nos syndicats: 
11Le cama.rada Talouarno ifocrétairo général do la. CGT "agent" à 
monsieur Bougroau Socrét~iro général syndicat autonome FEN. 
Camarado, tos allusions àur mon incapacité et mon dévouement dans 
los a:flàiros syndicales n1ont aucune valeur, car ici on mo connait 

bien. Pendant la guorro jo n'étais pas un planqué, j1ai baroudé,eto •• 
j1ai croix de gu.orro,X citations, médaillas de çi, médaillas do ça, 
etc ••• j1étais résistant dans tel maquis otc •• colà o1ost dos prouvos 
do non dévouomont, on ne pout pas on dire autant avec preuve à 11ap­ 
pui,otc •••• " 
Jo no reproduis pas la réponse du camarade Bougroau, ctost kif-kif, 
la. r:iôme choso et c'est sans commentaire; mais à la première pago 
avec gros titro ot dans los doux journaux do ces syndicats, lo grand 

cri do guorro c'est "à l'unité", marcha.na ensemble, fratornit6. 
C'est cc quo nous avons essayé do faire sur lo plan local, raaia 
cette fusion à la baso n1a duré quQ deux mois, lo syndicat autonome 
n1était pas du tout content do l'interprétation que noua avions donné 
do o o grr.nd cri do vivo 11 uni té! Par lottro il mo fit savoir quo si 
nous voulions ôtro forts, il fallait suivra une disciplino syndicale 
nv~nt tout ot no prondro do dirootivo quo do son syndicat, quo fairo 
11 union à la baso c'était di vis or et mottro la perturba. tion au aof.n 
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d:u syndicat, que ce n'était pas ainsi que nous arriverions à faire l'unité, eto ••• 
A cette époque, il y a 3 mois environ, beaucoup d I entre nous croyaient encore 
au syndicat et à ses directiveso Après une réunion orageuse, nous fîmes savoir 
aux camaraies de la CGT que nous rompions les-a.me:rreso Mais pendant ce temps, 
l'administration de l'établissament, voyant la mésentente entre nous, profitait 
au maximum de cette division syndicale: congés non respectés, heures supplémen­ 
taires non payées et non récupérées, insultes aux délégués et à tous, non rem­ 
placement des copains en congé de maladie, le travail devant être fait, certains 
effectuent le boulot de deux copains à la fois, d'autres font régulièrement 
1 à 2 h de plus par jour,etc •• 

Bien entendu, les copains sont mécontents, écrivent aux syndicats, l~s syndi­ 
cats répondent "vos problèmes, c'est à vous même de les règler sur piace, nous 
n'y pouvons riei:i, arrangez vous entre vous •••• 11 

Au début de cette année paraît Pouvoir Ouvrier; j'en distribue à quel~ues 
copains des deux syndicats. Dans l'ensemble il est bien acueilli mais personne 
n'y croit trop, certains sont contre;, notamment le délégué de la CGT, les ré­ 
flexions sont l~s suivantes : on cherche ancore à diviser la classe ouvrière, 
anarchiste, trotskyste,etc4. Malgré tout PO continue à se lire. A chaque paru­ 
tion, des discussions individuelles s'engagent et qui tournent bien souvont aux 
questions d'ordre personnel, mais petit à petit, au fil des jours, les copains 
se transforment par étape, posent des questions plus politiques telles que11parle 
moi du capitalisme, de l'exploitation, du communisme,etc •• 11 et au bout de 4 ou 
5 mois, le copain est pratiquement d'accord avec PO. 

C'est ainsi que dans la 1ère semaine de juin 59, le délégué de la Cm! me 
proposa de constituer un comité de lutte et d'action locale sans appartenance 
syndicqle, dans l'établissomGnt. Nous fixons en commun la data do réunion de 
tous les agents pour le mardi 9 juin, etàla date prévue, la réunion se tient. 
Tout le monde est présent. Je donne lecture d'un texte pour la constitution de 
ce co~ité. Voici quelques passages de cette proposition: 

"Proposition à tous les agents du lyc~e, syndiqués, inorganisés,auxilliaires. 
Constitution d'un comité de lutte ot d'action local-sans appartenance syndicale. 

, .... 

Le comité aura une indépendance et une autonomie totales vis à vis des 
syndicats. Il aura pour but de régler tous las différents avec l'administration. 

See'"tâches immédiates seront le respect du statut, notamment en ce qui con­ 
cerne: congés, remplacements, heures supplémentaircs,etc •• 

Tous les agents sans exception prendront part au vote à bulletin secret, le 
premier vote sera fait sur l'ensemble de la présente proposition "Pour ou contre 
le comité, bulletin considéré comme "contre". 

Si la proposition est acceptée avec une ma~orité do 17 voix minimum, un 
second vote aura lieu pour la désignation de deux responsables du comité, ce 
vote sera à bulletin scorot. 

Les responsables seront élus et révocables à tout instant par l'ensemble des 
agents. Les deux responsables s'engagent devant le ~omité à faire raspector nos 
droits et à rendre compte de toutes les discussions entreprises avec l'adminis- 
tration. 

1 

Si une action de grève ou autre doit être entreprise, cette décision ne pourra 
être prise que sur l'avis et par l'ensemble du comité :par un vote majoritaire". 

--, 
Le dépouillement donna 12 voix pour et 10 contre, c'est certa.inemont un éoheo 
sur le plan d'action, mais cet échec est momentané, car après lil:iscussion indi­ 
viduelle, il ressort quo ces dix camarades sont d'accord avec cette méthode 
de lutte :s'ils ont voté contre, c'est pour des raiaonc secondaires (Qifférenoes 
de situation, querelles personnelles,etc •• ) N.FOREL. 

j 
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CORR~SPONDANCE DE DENAIN 

Chez CAIL 

Chez Cail, depuis lo 21 juin, la direction a ;mis tout lo p0rson­ 
nel d'entretien, soit plus d'un millier de gars à 32 heures. Par contr~, 
à plusieurs roprisos, on a offert aux ouvriers de refaire 48 h dans 

d'autres servic~s ou à d'autres postes. Los travaill3urs no comprennant 
riGn 5. tous cos changements. '.;0 qu'ils compronnont par contre fort bien 
c'est l'incobéronco do la direction. Gt on no parle plus jamais de reclae- · 
ser ou do reprendre des gens licenciés en février dernier. L~s profession­ 
nels los plus qualifiés sentant quo cela va mal ont essayé de so recaser 
eux-mômes. On estime à plus do 100 los meilleurs professionnels qui ont 
quitté d'eux-mômes Cail ces dorni~rs temps. Certains sont entrés à La 
PJionclle (Marly-près-Valenciennes). La direction est ainsi amenée à'~ou­ 
chcr les trous" et embauche quelques ouvriers ••• qui no sont nullement 
les licenciés do cet hiver. 

Que font los syndicats pendant ce temps? Pas la moindre action. Au 
moment de la crève "avortée" dos cheminots, les gars ici étaient très 
chauds et disaient :"on va s'y mettra un bon coup tous ensemble". Bêlas, 
ils no sont pas les seuls à Denain àa:roir ou los pattes coupées par les 
grandes manoeuvres subtiles des bonzes syndicalistes. 
A l'intérieur les brimades continuent. Un nouveau règlement draconien 
prétend imposer aux ouvrier de ne ~uittor leur machine sous aucun pré­ 
to..~to et on ne peut quitter son poste pour demander un bon de sortie 
qu'après visite médicale, ce qui est pratiquement impossible sauf pour 
101;1 cas très graves. Los protestations sont très vives. J..a direction inter­ 
dit aux ouvriers do portor un insigne quelconque. Bien entendu elle visait 
par cotte mesure ceux des gars qui montrent leur affiliation syndicale. 
Quelques ouvriers ont à cette occasion ressorti en gllise do moquerie leur 
batterie de décorations patriotiques ot guerrières qu'ils avaiènttrelégllé 
au musée dos vieilleries. 

Au début do juin également, monsieur Joly de triste mémoire, repré­ 
sentant auprès de Gail-Fives Lillo de la Banque do Parisot dos Pays-Bas, 
bien repéré par les ouvriers pour son action décisive en faveur dos licen­ 
ciements, a voulu faire son inspection à l'usine. Il~ s'était cependant 
contenté de faire une apparition dans los buroaux directoriaux. Los ou­ 
vriers ayant ou vent doœ. visite, par le miracle du téléphone arabe, sont 
spontanément sortis de leurs bâtiments. Trois cents parmi los plus décidés 
voulaient lui parler du pays. A cet effet, ils se concentraient vers los 
bureaux ••• et cc joli Monsieur n'eut que le temps de prendre sa voitu~e et 
la poudre d'escampette ••. Bion entendu, les syndicats, qui n'auraient 
jamais osé suscitor une telle réaction prolétarienne (l'expérience prouve 
qu'ils sont toujours là pour calmar les esprits "échauf:frén") ont eu l1au­ 
dao0 de s'en vanter. Forces affichas et articlos do magazine sont vonus 
- après la bataille - encourager les travailleurs et los féliciter. Mais 
los ouvriers ont bien ri. 

Actuollcmant, on parle de nouveaux liconcicmonts pour la rentrée 
après la formcturo des vacances. Los travailleurs do Cail supporteront-ils 
encore de nouvelles attaques sans riposter violemment av00 ou sans les 
syndicats ? 

Chez Usinor. ----------- 

•• 

A co propos, l'exemple d'Usinor-Dcnain, est riche d'onsoignemcnt. Morcre1i 
1 or juillet, 200 ajusteurs, électriciens, outilleurs de 1 t ont-.r·at:i.en se son+ 
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mis ou ~~·o-.ro ronr 48 h , La dirootion qui avait octroyé 18% do majoration da prime 
à une auta-o usina du trust Psinor, no voulait dcnnoœ quo 10% à ceux de Denain. 
Mécontontomont. LoA AJ'l!di.cats proposent do parlomcmtcr ot d ' attondro pour agir. 
Los gars v0ulent débrayor on onvoicnt promener los responsables syndicalistes. 
Ceux-ci supplient los gE1rs do no pas bouger. "Co n I est pas Lo moment". On se 
demande quand diable cola peut-il ôtro lo momont pour eux! 

Après cos pourparlers, la Direction offre 14% au lieu dos 10% initiaux. Les 
gars so fâchent et débrayent, immobilisant-tout le train américain dos aciéries 
(train continu). 1 000 ouvriers sont bloqués. Vendredi matin la direction 

accorde los 18%. ·, 

La lutta a été payante. Il y a quolques semainos, à peine, un camarad~ nous 
disa~.t quo los gars d'Usinor ne bougoaiont pas car ils attendaient la primo. 
Qu1ont fait là aussi les syndicats? Freiner, temporiser ••• 

Il est bien clair que los ouvriers devront s'occuper oux-m5mes de loura 
luttes s1ils veulent l~s faire aboutir. 

Nous invitons los travaillours do chez Cail et d1Usinor 
à nous écrire. "Pouvoir Ouvrier" est à leur disposition pomm s1y 
exprimer, pour parler do leur expérience, pour formuler leur point 
de vue. 

-:-:-:-:-:-:-:-:-:- 
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------------------------------------------- 
Lo monda capitaliste so survit sans rien changer à la division do ~a sociétéi 

ontre possédants qui dirigent ot dépossédos qui exécutent. A l'Est commo à 
l'Ouest, los dirigeants do l'économie ot de l'~tat s1omploicnt à transformer le 1 travailleur on automate asservi aux machines, obéissant docilement aux slogans 1. 
do la propagande offioiollo. 

Depuis sa naissance, la classe ouvrière a lutté pour se libérer de l'exploi­ 
tation et pour organiser la société sur uno base collootivo. 

La soule solution à la crise du monde modorno c1ost 11organisation do la 
société par les travailleurs, le pouvoir dos travailleurs OJ~orcé par des Conseils 
élus et révocables, par dos organes pormottant à toute la population travaillouso 
do gérer la vio sociale. La population travailleuse n•ost rien d1autro que lo 
producteur collectif do la société moderne. Dllc est donc seule capable d'orga­ 
niser la production et d'établir uno planification répondant à sos propres be- 
soins. 

Ouvriers, employés, intolloctuols, nous combattons pour lo socialisme, pour 
lo POUVOIR OUVRIER. 

Los organisations qui prétondont représenter la classe ouvrièra ont abandonné 
oo combat depuis longtemps. 

Los centrales syndicales actuelles no sont môme plus capables do soutenir 
sérieusement los rcvondioations ouvrières pour los salaires et los conditions 
do travail. 

Contre los appareils buroaucratiquos qui dirigent los syndicats actuols, 
nous no préconisons pas do former dos nouveaux syndicats, mais nous agissons 
pour quo los travailleurs déoidont eux-mômes do lours propres revondioations, 
organisent at contrôlent à la base leurs propres luttes. 

Cont~o la division des salariés on catégories, nous proposons de défand.ro 
des rov~ndications qui los unissent on un soul bloo: dos rovondications anti­ 
hi~rarchiques. 

Contre le nationalisme qui asservit los axploités aux exploiteurs do chaque 
pays, nous proclamons la nécessité d'unir los prolétaires do tous los pays on 
un seul ~omont international. 

Nous luttons pour contruiro une nouvollo organisation révolutionnaire, une 
avant-gardo dos tr~vaillcurs manuels ot intelloctuels dont le soul but· sera 
d'aider l'onsomble do la classe ouvrière à réalisor son propro pouvoir: 
LE POUVOIR DES CONSBILS DES TRAVAILLEURS. 

.~ 

1 
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